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			Henry Bauchau


			Écrivain et psychanalyste belge


			

					Né en 1913 à Malines (Belgique)


					Décédé en 2012 à Louveciennes (France)


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
La Déchirure (1966), roman


	
Œdipe sur la route (1990), roman


	
Le Boulevard périphérique (2008), roman







			


			Marqué par les drames que son pays, la Belgique, a subis lors des deux dernières guerres mondiales, Henry Bauchau entame des études de droit et fait ses débuts dans le journalisme. Après 1946, il s’installe à Paris, où il travaille dans l’édition. Il a par ailleurs l’opportunité de suivre une psychanalyse qui lui révèle que l’écriture serait pour lui salvatrice.


			À partir de 1951, Henry Bauchau enseigne la littérature et l’histoire de l’art dans un institut en Suisse. Il fait des rencontres majeures : Ernst Jünger (écrivain allemand, 1895-1998), Eugène Ionesco (auteur dramatique français d’origine roumaine, 1909-1994), mais aussi Jacques Lacan (psychiatre et psychanalyste français, 1901-1981) et Jacques Derrida (philosophe français, 1930-2004).


			Après une deuxième cure de psychanalyse dans les années 1970, il revient à Paris et travaille au centre psychopédagogique de la Grange Batelière. Il se lance alors dans l’univers de la psychanalyse, qui, comme la mythologie grecque, influence considérablement son œuvre littéraire.


			Il entre en 1991 à l’Académie royale de langue et de littérature françaises de Belgique. Son œuvre, complexe et diversifiée – il est à la fois poète, dramaturge et romancier –, est consacrée par la critique et primée à de multiples reprises.


		




		

			Antigone


			Un retour à la mythologie grecque


			

					
Genre : roman


					
Édition de référence : Antigone, Arles, Actes Sud, 1997, 356 p.


					
1re édition : 1997


					
Thématiques : passions humaines, amour, art comme catharsis, guerre, mort, solitude


			


			Ce roman revisite le mythe d’Antigone, dont l’histoire complète nous est connue par la tragédie éponyme de Sophocle (poète tragique grec, vers 495 av. J.-C.-406 av. J.-C.).


			Après la mort de son père, Œdipe, et dix ans après le suicide sa mère, Jocaste, Antigone revient à Thèbes (Grèce) dans le but d’arrêter ses frères, Polynice et Étéocle, dans la guerre de pouvoir qu’ils se livrent. Sa médiation échoue, et elle assiste à leur combat mortel. Malgré l’ordre de laisser le corps de Polynice, traitre à sa patrie, pourrir sur place, elle pratique les rites funéraires sur la dépouille de son frère. Arrêtée, elle finit sa vie emmurée dans une grotte.


			En Belgique, Antigone a reçu le prix Victor-Rossel (1997) et le prix des lycéens (1999).


		




		

			Résumé


			Antigone à Thèbes


			Après dix ans d’errance avec son père, Œdipe, et après la mort de ce dernier à Athènes, Antigone décide de retourner à Thèbes, sa ville natale. Elle demande au peintre Clios, son protecteur, de la conduire sur le bon chemin.


			L’objectif de la jeune femme est de mettre fin à la guerre que ses deux frères ainés, les jumeaux Polynice et Étéocle, se livrent pour le trône de Thèbes. Polynice, établi à Argos, a même fait alliance avec des tribus nomades afin de vaincre Étéocle. Ce dernier compte quant à lui sur l’aide de leur oncle, Créon, et sur Hémon, le fils de celui-ci.


			Antigone entre seule dans la cité, vêtue de haillons, telle une mendiante. Les gardes ne la reconnaissent pas et veulent l’empêcher d’y pénétrer. K., le substitut de Clios, arrive à son secours. Désormais, il la protègera et l’accompagnera.


			La jeune femme retrouve Ismène, sa sœur, et Étéocle. Celui-ci déclare ne pas vouloir renoncer à la guerre contre son frère. De son côté, Hémon tombe sous le charme d’Antigone. Il voudrait l’épouser et quitter Thèbes, mais Créon ne voit pas cette union d’un bon œil, puisqu’il veut que son fils hérite du trône de la cité.


			L’art comme catharsis


			Installée dans une vieille maison à Thèbes, Antigone commence à sculpter pour gagner sa vie. Étéocle lui commande un présent pour son frère : deux bas-reliefs représentant Jocaste, leur mère, et ses deux fils. « Je veux seulement que nous ayons tous les deux ce souvenir » (p. 91), lui explique-t-il, avec l’arrière-pensée que cette représentation de la mère, différente pour l’un et pour l’autre, fera comprendre à Polynice qu’« un vrai roi, comme [lui], n’a pas besoin de trône pour régner » (p. 93). Ainsi, la paix serait sauvée.


			La sculpture n’est pas le seul art qui jalonne la vie d’Antigone. Clios, le bandit de grand chemin, coupable du meurtre de son ami, trouve à évacuer son malheur dans les arts de la fresque et de la sculpture, à travers lesquels il raconte l’errance de l’ancien roi de Thèbes. Plus tard, il délivrera K. de son état d’esclave. Celui-ci, châtré tout enfant, a conservé une voix divine qui enchante tout le monde. Pour l’un et l’autre, l’art est une catharsis, une méthode thérapeutique visant à la purification de l’âme et à la purgation des passions.
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